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Les autres sites à visiter 
sur le territoire « Aude en Pyrénées » 

GINOLES 

Belvianes 
et Cavirac 

 Une variante de la "Route Vauban" 
permettant de desservir la forteresse de Mont-
Louis passait par Ginoles.  
 Un pont, au remarquable tablier de 
lauze, situé sur le "Sentier des Oliviers" en 
garde le souvenir.  
 En raison de leur emplacement privi-
légié, les primeurs et les vergers de Ginoles 
ont toujours joui d’une excellente réputation. 
Des charrettes, chargées de fruits et de légu-

mes, partaient, de nuit, jus-
qu'aux marchés de Camurac 
ou de Lavelanet. Au XIXe 
siècle, Ginoles connut une 
certaine prospérité grâce à 
l’ouverture d’un établisse-
ment thermal lié à l’exploi-
tation de deux sources des-
tiné à traiter, entre autres, 

les affections des voies urinaires et du système 
digestif. Aménagée dans un parc ombragé, 
agréable avec sa chapelle dédiée à saint Roch 
et son hôtel, la station connut un succès impor-
tant.  
 L'écrivain André Gide y a séjourné. 
En 1930, Ginoles-les-Bains recevait la visite 
estivale de 500 curistes. Aujourd'hui, les 360 
habitants de Ginoles profitent de la douceur de 
vivre de ce site privilégié dont la tranquillité et 
les agréables sentiers de randonnées sont ap-
préciés des visiteurs. 
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 Ginoles viendrait de l'occitan ginol, 
signifiant "le genou", allusion à la forme de 
l'éperon rocheux dont le village épouse la 
forme, s'intégrant ainsi magnifiquement 
dans le paysage. Son histoire ancienne et 
complexe reste encore mal connue, entre 
documents d'archives et tradition orale.  
 Du point de vue archéologique, la 
grotte du Prat del Palaï a livré des traces 
d'occupation humaine allant du Néolithique 
au Moyen Age.  
 Ginoles a connu une 
occupation gallo-romaine qui a 
pu être notamment caractérisée 
par un four de potier du 1er 
siècle après J.C. mis au jour au 
bord du Coulent.  
 Les romains connu-
rent probablement les vertus 
des sources d'eau chaude jaillissant au bas 
du village comme le laisse supposer le nom 
de Prat de Fa qui pourrait garder le souvenir 
d'un petit temple antique (fanum) situé prés 
des thermes.  
 Une tradition locale évoque même 
le passage, au IVe siècle, de l'empereur Ju-
lien l'Apostat qui aurait campé en ces lieux. 
Au Moyen Age, Ginoles relevait de l'arche-
vêque de Narbonne qui y partageait des 
droits avec les seigneurs d'Aniort.  
 Le village est situé à un emplace-
ment stratégique, entre vallée de l'Aude et 
Pays de Sault dont il contrôlait un des accès 
et avec lequel il avait d'actives relations.  
 Une fortification aurait existé au-
dessus du village au lieu appelé "la Tour".  



Croix de Lauso Negro : Située sur l'ancien chemin de Coudons, ac-
tuel Sentier Cathare, cette croix, constituait la première étape de la 
procession du 3 mai, pratiquée par les villageois depuis 1755, afin 
d'être préservés de l'orage.  

Croix du Bas : Il s'agit d'une croix de mis-
sion de l'année 1935. L'évêque envoyait, 
pour une durée limitée, un groupe de prêtres 
dans des paroisses afin de conforter la foi 
des paroissiens. L'événement était commé-
moré par la mise en place d’une croix dite 
"de mission". Elle constituait la troisième 
étape de la procession destinée à préserver 
Ginoles de l'orage.  

Croix du Lavoir : Cette croix en fer forgé a été 
refaite récemment à l'imitation de la croix du 
Bas. Très ouvragée, décorée de nombreuses 
volutes entourant une fleur, elle est scellée dans 
une pierre datée de 1850.  

Lavoir : Au XIXe siècle, les Ginolaises se retrouvaient 
au lavoir de la Font d'Amont constitué de trois bacs, où 
elles lavaient leur linge en bavardant. En trop mauvais 
état, il a été détruit et remplacé par un couvert abritant 
une fontaine. 

Église : Dédiée à Saint-André, l’église 
est un édifice rectangulaire terminé par 
une abside semi-circulaire flanquée de la 
sacristie. Le clocher, à trois niveaux, sert 
aussi de porche et porte la date de 1824.  

Thermes : Ginoles possède deux sources thermales, portant les 
noms de Prosper et Rosita. Elles alimentaient bains, buvette et 
douches pour le plus grand plaisir des curistes qui venaient 
dès le XIXe siècle, se reposer dans le parc ombragé de la sta-
tion thermale. Aujourd'hui, l’ancien établissement thermal est 
une propriété privée.  

Croix de la Capeillo : Cette croix, très 
simple, située sur le chemin de Nébias, 
en remplace une plus ancienne. Elle 
matérialise la deuxième étape de la 
procession suivie par les habitants 
pour se prémunir des intempéries. 


